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FOCUS

«Peut-être faut-il un
effondrement pour que
quelque chose se passe»

2020, désignée Année internationale du personnel infirmier et des sages-femmes

par l'Organisation mondiale de la santé, a été bouleversée par la survenue de la

pandémie de Covid-19. Sophie Ley et Barbara Stocker Kalberer, présidentes des deux

organisations suisses de ces professions, reviennent dans cet entretien sur le rôle

primordial des infirmier-ère s et des sages-femmes au sein des systèmes de santé

suisse et mondiaux, et relaient leurs attentes et revendications actuelles.

responsable des sages-femmes à l'Organisation

mondiale de la santé (OMS). Elle nous a

vivement encouragées à mettre en place une

ChiefMidwifery Officer (sage-femme administratrice

en chef) en Suisse.

Sophie Ley: Nous étions en train d'organiser

notre congrès annuel au cours duquel

nous voulions honorer publiquement deux

personnalités-phare de notre profession:

Rosette Poletti et Sœur Liliane Juchli, nos

deux figures de proue au niveau suisse. Nous

avions prévu plusieurs actions médiatiques

dans tes régions, dans les sections ainsi que
des discussions en colloque avec le Conseil

international des infirmières et des actions

avec les étudiant-e-s en lien avec le leadership.

Tout cela a été annulé ou reporté.

Et qu'avez-vous fait à la place?

Sophie Ley: Nous nous sommes mobilisées

pour organiser en un temps record un

webinar pour le 12 mai, la Journée internationale

des infirmières. Il a été suivi par

300 infirmières et infirmiers. Toutes les

grandes associations infirmières suisses y

ont pris la parole. Nous avons modélisé des

collaborations au sein du Réseau Soins infir-

Obstetrica /Soins infirmiers: Qu'attendiez-

vous de l'Année internationale des

infirmières et des sages-femmes?

Sophie Ley: Pour l'Association suisse des

infirmiers et infirmières (ASI), 2020 devait

être une année de célébrations, de mise en

évidence de manière festive dans les médias

et auprès de la population de nos deux

professions, de nos compétences et de notre

rôle dans la santé.

Barbara Stocker Kalberer: C'est aussi ce

que j'attendais. A la Fédération suisse des

sages-femmes (FSSF) également, la pandémie

a complètement terni les festivités et les

célébrations prévues pour cette année. Mais,

sur le plan international, surtout dans les

réseaux sociaux, une grande solidarité était

palpable, ce que j'ai trouvé exaltant et
touchant. C'est la première fois que j'ai eu le

sentiment de faire partie d'une grande famille

internationale.

Pouvez-vous donner des exemples?

Barbara Stocker Kalberer: Par exemple,

lors d'une conférence after work delà Zürcher

Hochschule für Angewandte Wissenschaften,

j'ai fait la connaissance de Frances McConville,
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Année internationale des sages-femmes et du personnel infirmier FOCUS

miers, qui regroupe les directrices de soins et

les chercheur-euse-s en soins infirmiers.
Ensemble nous nous sommes rendues chez le

conseiller fédéral Alain Berset pour lui exposer

notre demande d'introduire la fonction

d'infirmière administratrice en chef au

niveau fédéral.

J'ai eu de nombreuses occasions de

représenter les soins infirmiers dans des webinars

au niveau suisse. J'ai également participé à

une grande conférence virtuelle avec le

Secrétariat international des infirmières et

infirmiers de l'espace francophone où nous

avons parlé du leadership infirmier et de la

position des soins infirmiers aujourd'hui
dans le monde de la santé. Et nous avons

remis en septembre un Award à Rosette Poletti

pour l'ensemble de sa carrière, dans un cadre

plus privé, chez elle, en présence de sa

famille. Nous avions également prévu de

remettre ce prix à Liliane Juchli qui
malheureusement est décédée du Covid fin

novembre dernier.

Barbara Stocker Kalberer: Sur invitation

de la Confédération internationale des sages-

femmes (ICM) et de l'OMS, j'ai pu participer
à un webinaire auquel 500 personnes du

monde entier étaient connectées. J'ai beaucoup

apprécié y apporter une contribution

de la Suisse. Au lieu du Congrès de l'ICM à

Bali, il y a eu des séances Zoom. Pour le 5 mai,

Journée internationale des sages-femmes,

nous avions comme toujours planifié avec

nos sections des événements publics et des

actions de stand, mais, malheureusement,

tout a été annulé en raison de la pandémie.

Le nouveau podcast de la FSSF Herztöne

(Battements de cœur) est cependant un bon

média pour faire connaître la profession de

sage-femme à un plus large public.

Comment le C0VID-19 a-t-il changé

cette année?

Sophie Ley: Le COVID-19 a pris toute la

place. Nous n'imaginions pas que les infir-

mierères seraient mis-es en évidence dans

les médias, avec les autres professions de la

santé, à cause d'un virus.

Quelles ont été les conséquences pour
les sages-femmes?

Barbara Stocker Kalberer: Certaines

femmes ont été froidement renvoyées chez

elles peu après la naissance, afin de soulager

les hôpitaux. Dans les cellules de crise,

personne ne s'est soucié des soins périnatals.

Personne n'a pensé aux conséquences de ces

sorties précoces des hôpitaux, ni ne s'est

demandé si les sages-femmes indépendantes

seraient en mesure d'absorber cette charge

de soins supplémentaire.

Sans compter ta grande insécurité due au

manque de matériel de protection. En ce qui

diatrie et ceux de gynécologie ne disposaient

plus que d'une offre réduite. Nous étions parfois

les seul-e-s qu'on pouvait joindre
régulièrement. Un point très positif a été que l'ASI a

permis aux sages-femmes de disposer d'une

partie du don de l'Equipe nationale de football

pourdu matériel de protection. Nous l'en

remercions!

«Nous nous sommes
rendues chez le conseiller

fédéral Alain Berset pour
lui exposer notre demande

d'introduire la fonction
d'infirmière administratrice

en chef au niveau fédéral.»

SOPHIE LEY

concerne les femmes testées positives, les

cellules de crise ne nous ont pas du tout
demandé si nous étions équipées pour pouvoir

assurer leur suivi à leur domicile. Pourtant, il

était important pour nous de pouvoir maintenir

nos soins. Car de nombreux centres de

consultation parents-enfants étaient fermés

durant le confinement et les cabinets de pé-

Avez-vous constaté des conséquences

négatives pour les femmes?

Barbara Stocker Kalberer: Toute l'organisation

autour de la naissance a été chamboulée.

Comme les grands-parents étaient isolés,

des problèmes sont apparus dans la prise

en charge des frères et sœurs plus âgés ou

des accouchées. A l'hôpital, la pandémie a

aussi eu pour effet de bouleverser grandement

les femmes en raison du droit de visite

limité de leur conjoint. En outre, les familles

ont été mises sous pression par le télétravail

et la fermeture des écoles. Peut-être qu'à un

moment donné une étude sera faite pour
savoir si les dépressions postnatales ont
augmenté et comment ça s'est passé pour les

femmes enceintes et les accouchées. Mais

pour l'instant on ne dispose pas encore des

chiffres exacts.

Sophie Ley: Je m'inquiète aussi des

conséquences sur la population suite aux décisions

prises pour la protéger du Covid-19. Nous, les

infirmières et infirmiers, voyons déjà des

répercussions dans la souffrance des

personnes plus fragiles. Avec le semi-confinement,

elles se sont retrouvées à l'écart, ont
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Enregistrement du premier épisode du podcast FSSF Battements du cœur: Barbara Stocker

Kalberer avec la journaliste Rebekka Haefeli (à gauche).






